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res des agonisants, la mùourante semble s'y unir, car de
tetnps à autre, lrsque tes voizde ses:filles lui disent : setNo-
treMèe, noIrs' tdadéz-vous'? eelei poiise sami légersgé.
mhissetnerrt et ifait un effort su1iéche ‡oisr inumuler encere
les noms-marés-de sésus et deMdrie. Enl; verageàtre he-
res du mâtin, une pâleur soudaine se répand.surile-vlsage de
la mourante et elle reid doucement son âme à son-G mateu'.

Une explosion de doufeur feéchappe detoutesles poitrines;
ses filles ne savent que letxrer'ét' prier près deer restes de
leur vénséré -Mre. Aussitô que latiste nouvelle-bo répand
dans la ville, elle piÉovique un concert usnanimie -loge et
deregrets. C£ombien d'ânes, en effet,-étaient -venues lui con-
fier leurs sollicitudes ét-leurs tristesses, et s7étaient retirées
fortifièeSet consolées! Notre chapelle fit utrop ,fetite pour
contenir la foule sympathique et empressée qui votgut ho-
norer ses funérailles. -La cérémonie qui vait sttiré, outre
le clergW de la viMe -n grqnd"pomnbre d'ecclésiastiques
des envirns, était présidée parhil.Tf abbé Darré, Vieaire-gé-
idéral et sàîpérieur de la maison; aussitôt qu'il avait iaris la
triste nouvelFe, il était venu pour consoler-ses .fllesdésoes,
et:rendre un dernier honmîageà;celle dnt il avait tanLappré-
cié lai vertu. « Mes ßl es, nous dit ce-bop Père lorsque nous
fûmes réunies ävîec1[tf autour.de la couche funèbre, « quel
î riche don vous -veàez de faire au cieh:. que ule âme-était
« belle!... Plantez des lis el de blanthes fei'sr sur sa loibe,

e jamais vous nue symboliserez assez sa pureté.-
Etnmaintenant, comme -le disait-si bien, en 1873, 'un crI-

vain catholique, en dondast des regrets à 'un des émainents
Prélats de l'Eg[ise: **Beaureusemet les Proîhèesenquit-
tant cette terre, savent se'paSser îens manteau..

Qu'ölxuus soit perdnis d'espruuter cetteLpenséeet d l'ap.

pliquer set.
- Oui les vénérées et bien-aimées supérieures qui ,depuis

soixante-dix ans, ont gouverné -notrd Monastère,se-sont ûdè-
lement transmis l'héritage scré du dévouement, de la bonté
et des vertus religieuses, et.nous sommes heureuses de leur
donner ici le témoignage affectueux de notre filiale et tendre
reconnau sance.
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